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GAEE DES CAMPAGNES

a .a fln t . l sonvisag
re¯pi~aii ielinio..éhe'ét li candeur, le rassurèrent toutde
et.i 1se dai quon n'aurait certainement pas choisi:uti tel me
pour. lui; apporter.'dé fdàèli es iouvelles. %-
ýr- Qui: es-tu,-', mon.eniian demandatii en s'aperceva

.)3lanchen?éait!pas sans.enbarra pour'lui exl1quer sa pré'
U fil le, tiés-b'asmaisn ens

,de donner.. a sayomiunjaccent mêle Dites-moi è qui j'ai

.. iAu marqii'd Söhmbérg, mon eifant,.rép'ondit le r
p puisrje'aavoir a mon.tour quel est celui qui

-ble prendrit. t'intérêt à mon sort, et comment vous av
,arriverju 'a moi ?

-'Qmjeiui,Ycelà importe peu, monseigneur, repliq i
ment Blanche n--mais je suis venut pour vous sauver, pou
ïendre-à lã liberté.

.. r- -h ! il, -. possible, en.fTet'que tèlles'soientvos int
.dit le marquisenl iiterriIpant; mais iL-est ossible auss
;y at)jaedesábu ueh e trahison. Si, vous êtes un amii
me pardonnerez mes soupgrié, bien excusables, puisque vo

~chez:.votre nom.; ..... ~
Eh bien,..... appelez-moiAa eGaspard;'s écna net

.,roine. Et.-maintenant,-écoutez-moi, monseigneur, sans n
rompre'davaitage.Iii'ny' a 4u'un 'soldat taborite entre vou

- liberté, un:homme ;seulement qu'il faudra terrasser et lier
autrement le maliritèr; ijoiita-t-elle enappuyaôt.sur es de
ràot:: à. péent; id'nferte-vous me suivre hors de ce do

ý Bien assurément, mon jeune am répondit le narqui
le visage s'illumina de joie,.car.il lui.tait inpossi"le9de c

. veri.davantageaucun. oupçoïPadonnez-moi. i un moinen
Nous n'aions poit. le temps, on igneur,.d'édhang

rparoles de courtoisie,'dit' Blarche d'un ton-ferme et' respec
"!àtout l fois Il fait. ej?âilleinaihtenant préparer vos c

gnons-à'idée ~de cetteliberté que.j;ai-juré"de vousreii'dre,

En parlant.ainsi, 'lle sortî e itentra dans la.piece..voisn
5Létait oecupée,parlerbaronde Rotenber-. Pour celi ll, 'elle

*apu t. à,fait ne;ëeraniègerellIl'humi peiynre qui ava
ertreprendre'dJläJsanver."Maîs elle le connaisait de vu

.>ellej'avaitpu..ivre.si.longtemp .àis le isinae -d i clh
- sans avoirrencontrefrequemnment le'fier possesseur de*cett

.erese.,:iu7~ '- R. i..

i Elle expliqua'objet de sa visite avec autant de préciion
rca*dlle les eutreuri'clan
nne cellule, elle se rendit aiupres du'cormste de Slinch wld

-- :Monseigneur; lui dit-ëlle, ei ' vaiçart versliii tout de
-,et sans:.i é!atio~n, carelesavait 'combien il était- bôh'îei

reix,,monseigneur, je suis ,i ,por vous sauver, vous et vos

Qta étes-vous,genereux enfant'? excla ma' le' cmmt
comme la limière' de la larie toir:bait siBlancle,' il e'xà
aes traits hvec'.une attention qui prouvait qu'ils'ne' lui étaier
inconnus; Cértaiiemèii; ciitinua-t-il, e vous ai.déjvàue,

ndant je nepuis me rappelèi il où'm 'quand.
-J ne sache pas que votre 'Excéllence' m'ait jamais vue

'sérva Blanche, én' ayant beaucoup 'de peine â triompher
confusionqui.mena ait de'a'trahir mils, ajouta-t-ellema
ni' so na el bonté que- votre-ExcellenCe temor
ne& p aienti adoptifs~ . '

Qe n etl possiÏle ée Bàlanche Gaspard.soit votre s
à'bria le oînte de Schonwald. J'ignorais qu'élle eût'des p
atünonde.

Oui, monseigneur,'je suis son frère, dit'nôtre héroïn'e,
lue à profiter dës avantages que pouvait lui piocurer son ar
Mnnom.ènnr.e li elo, et je suis tout. dévoué, à 'otre servic
fait .est. qie-j'ai fait. serment de vous rendrê àla 'ibërté
périr.

-.Excellent enfant, digne d'une si charmante sour.!
comte de Scho'nwàld,:en prenant dans le siennes la main g
t.de¡Blanhe.'fMla.reconnaissance éteinelle te sera acquis

.pas.tant pour lsesego. que tu.m'auras rendu qu'a cause de
néreux sentiments.qui ont inspiré ta conduite.
'hi-.Oh.! mniseigneur, vous m'avez déjà suffisamment.re

S'pepé' plutôtvous a es acquiis'Lou les doits'ossibles

qine!z gratitude s'écria Bla che pa1la% bienveillan'.odiont'viis avez
suite, toijourso eiblé lebotn 'Ga¯spard et'safemmerMais ne 'restons- pas

ssager ici un miniant'de plus qu'il n'est.nécessair: le temps' est 'pré-

nt'que 'Aiene avait-elle achevé ces paroles que 1e.marquis dë Schon-
sence. berg et le' baron' el Rbten berg . entrèrent dans la çellé 'çL'es
sayant jtrois seigneurs se félicitèréiït mutuellement.de la perspéctive.qu!ils
Phon- entrevoyaientcar; quiqu'ils ignorassent encore les arrangemet's

et. les disposition, pristes par Bianche , il avait en elle uii tel'air
rion- de coîifiance qu'ils se, prenaient malgré eux à espérer.:.-
sem Blnche leur expliqua-zlors comment ils devaient. procéder'.et

ez p leur 'exposa son plan ;t ces trois hommes, dans toute.la.furce
de la'vie et de la anté îî hiésitëreit pas à se laisser.conduire:par

vive cet enfant, qui, malgré -it' conra-e et son noble cœu r, n'était
r vous qu'une ie' e

Ils se mirent im médiateinent à PaSnvre. Lem trois seigneiîrsres-
ntióoña, rrent en 'laput le l'esücîIe-r, dont fllanche feignit ce fermerla
i'qu'il porte, en tournant et retonrnant la cefanis la serrure..Puis.elle

vous descendit les dqarés, trnursi L pièced'en.ba, eiacco-ta;la sen-
us ca-' linele, en disaîit': LVoic 'a"clef, je vous reinercie. ' '

- Votre visite n'a pas ete longue,.înon joli page,,observa.le'
re hi- cldat ; ei touten parlaît il; dépoa sa hallebarde sur unbbaîie'
'inter- pour passer la clef dans son trousr-eau.
s et la .Alors, avec la;dextérité d'une lionne, mais sans aucime îniten -
,ans lion méchante, Blanche se précipita sur lui.. Lasoudaineté'clé
rniers l!attaque et l'adresse avec laquelle elle était faite triompha du-Ta-
injon ? borite qui chancela contre la mu'raille. Aussitôt arrivèrent lestroil
s dont seigneurs quri saisirentle soldat, et,lu,'metzant:un'poignard'sous
onser- la gorge, le'meniacèrent'de le.tuer, s'il proférait.un.cr.':
t.. . Le Taborite, voyant qu'il était victime d'un stratagémeet que

er des toute resistatice ne 'servirait' qu'à'le perdre, céda a la necessité
tueux On le conduisit dais l'un'e des cellules occupées:naguère.parles
ornpà- prisonniers d'Eéat, on tir'la barre en travers de laporte,ton'
'toué l bandonnia à son' trist esort.

" Edìne"éeonde, Blanche et lés seignes furrt da'nslaèoi.
e, qui Tut yIl eait 8ilencreux et Ponnapercevait'pas' Ioribre'dinn
z étacit ennfemi. Blariche jeta un regard rapide surIles app'artem^ents dit-
it osé a; iiiis ili 'avait plu de lumiéreaux:fenetrés, èt'elle'ñir-
e,'.ca 'brbï ioütJ.6as: -'-Pursses-tu me pardormer, gnëreiiseanii l
ateao 'fç'cupable dont'jë t a. recompensée de tonrhospitalité
efor- Elle ouvrit ensuitela grille, et conduisit les seigneurs eaton

j im'soriabreéofridor'aboutissanît a la salle des armiuros.'.Elle 'retrou-
au' va la sa lampe, brlant toujours à l'endroit ou'ùelle' l'avait ipo-

s umiel ée an.'.'
' Lé"mni'qïié de Schoinberg, le baron- de Rotenbergi etlecâmt

étiite 'de Sclâichwald 'se mnnirent, en passant :d'épéeset.deitbutes'es
êné arorses dont ils pouvaient avor besoin, puis ils suivirent leur 'giide
coau qui les précéda la'lam à la main pi. u

Après avoir traversésun aitré coridor, ils arrivèrent à eècalir'-
i et de pierre auquel était inarr, -le bateau de Blanche,e 'ôté de

mina lautre'uenous avons déjà mentionné La barqueétant trop;pe-
it pus tite pour les contenir tous ils éntrèrentdans ce dernier; et:le.pous-'
et ce- sèrent au milieu du canal. ' .. :cy

Au.bout de quelques minuts, "ils 'aperçurentles. rayons de la,, ob- lune qui se jouaient surles -eaux de la evire;et aussitôt Blaiche
'de la éteignit sa lampe.
sSeurgnu à Le.bateau sortit alors du canai, et au moment ou il'entiù dans.

le courant du fleuve, les trois seigneurs levèrèr .i8multar ren.
oeur? la têté vers les tours de cette. forteresse d'où* ils venaient de s'é-
arents chapper i miraculeusement, et les expressions ne leur. rnangte-

rent.pas pour remercier leur jeune libérateur.

réso " Mais'Blanche coupa court à cette effusion en les invitant à.ai'i-
m.ure. ser aux moyens de conserver'oette liberté,qu'elle venait de !eur
e.. Le' rendre; elle leur fit. observer u'il était nécessaire qu'is mar-
du (lé chassent toute la nuit, afin que e lever du jour les trouvat' le plus

loin ossible de Prague.' Car, ajouta-t-elle, on pouvait êtré certain
que la Jureur de Zitzka, à la nouvelle de leur évasion, n'aurait

it l. point.de. bornes,. et que des:émissaires seraient dépêchés dans.
a'nt- toutes les directions pour les ressaisir.
e.nnn- '.Les seigneurs furent frappés de la juit esase d ce se rations.

l 'marquis de Schomberg. et le. marquis de Schiofiald ééhan-
gerent entre eux quelquus paroles.

â nma ontinuer.)


